A R R E S T 

DE  LA  COUR 

DU  PARLEMENT, 

Q_u  I condamne  deux  Libelles  intitulés  ; le  premier : Catéchifme 
du  Citoyen  , ou  Elérnens  du  Droit  public  François  , par 
demandes  & par  réponfes  ; le  fécond  : L’Ami  des  Loix  , &c.  à 
être  lacérés  & brûlés  au  pied  du  grand  Efcalier  du  Palais  9 
par  /’ Exécuteur  de  la  Haute-J ujlice. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT. 
Du  trente  Juin  mil  fept  cent  foix ante- quinze. 

E jour , toutes  les  Chambres  affemblées  , les 
Gens  du  Roi  font  entrés  j & , Me  Antoine-Louis 
Seguier  , Avocat  dudit  Seigneur  Roi,  portant  la 
parole , ont  dit: 

MESSIEURS, 

Nous  apportons  à la  Cour  deux  Libelles  qui  fe  répandent 
depuis  quelques  jours  dans  le  Public. 

Le  premier  a pour  titre  : Catéchifme  du  Citoyen  , ou  Elérnens 
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du  Droit  public  François  , par  demandes  & par  réponses,  A Ge- 
neve  , aux  dépens  de  la  Compagnie  -,  & contient  1 1 2 pages 
d’impreftion. 

Le  fécond  eft  intitulé  : L’ Ami  des  Loix , avec  cette  épi- 
graphe : Omne  malum  nafeens  facile  opprimitur  ; inveteratum ft 
plerumque  robuflius.  Cic.  Il  contient  32  pages  d’imprefiion  ; 
mais  il  eft  fans  nom  d’Auteur  ni  d’imprimeur  $ & l’on  ne  dit 
pas  en  quel  lieu  il  a été  imprimé. 

Notre  miniftère  ne  peut  fe  difpenfer  d’exciter  toute  la  fé- 
vérité^  de  la  Juftice  contre  ces  deux  Libelles  , de  requérir 
une  flétriffure  d’autant  plus  éclatante , que  l’Auteur  de  Y Ami 
des  Loix  en  particulier  fembîe  , en  quelque  forte  , l’avoir  pro- 
voquée , puifqu’il  n’a  pas  craint  de  faire  remettre  à chacun  de 
vous  un  exemplaire  de  cet  Ouvrage. 

Le  fyftême  de  ces  deux  imprimés  eft  parfaitement  fem- 
blable  ; leurs  principes  font  les  mêmes , & l’un  & l’autre  ten- 
dent au  même  but. 

Nous  ne  nous  permettrons  point  de  mettre  ici  fous  vos 
yeux  les  queftions  hardies  que  ces  Auteurs  téméraires  fe  font 
permis  de  traiter  , & les  folutions  encore  plus  effrayantes 
que  l’on  trouve  dans  ces  écrits  féditieux.  Heureufe  la  France, 
fi  ces  problèmes  politiques  fuffent  toujours  demeurés  fous 
le  voile  , dont  la  prudence  de  nos  peres  avoit  enveloppé 
tout  ce  qui  concerne  le  Gouvernement  & l’adminiftration  ? 
pour  ne  point  exciter  de  fermentation  dans  les  efprits , peut-être 
encore  agités  des  derniers  orages  que  nous  avons  éprouvés! 
Nous  nous  contenterons  de  vous  dire  que  les  auteurs  de  ces 
deux  Ouvrages  ne  cherchent  qu’à  détruire  toute  fubordination 
dans  le  corps  politique  de  l’Etat , & qu’ils  fe  font  promis  d’é- 
branler, s’il  étoit  poftible,  la  Monarchie  Françoife  jufques  dans 
fes  fondemens.  L’un  & l’autre,  comme  de  concert,  affe&ent  de 
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méconnoître  le  véritable  cara&ere  de  la  puiffance  fouveraine^ 
ils  font  les  plus  grands  efforts  pour  affoiblir  les  liens  qui  unif- 
fent  le  Peuple  & le  Monarque  j &,  divifant  les  intérêts  indivi- 
ses du  Prince  & de  l’Etat  par  une  diiHn&ion  auffi  contraire 
aux  véritables  maximes  de  notre  gouvernement  qu’elle  eft 
injurieufe  à nos  Rois,  ils  ont  efpéré  fouîever  la  Nation  con- 
tre le  Souverain,  & balancer  la  puiffance  royale  par  les  déli- 
bérations prifes  dans  les  flots  tumultueux  des  affemblées  popu- 
laires. 1 

Ce  n efl  pas  d aujourd’hui  que  ces  principes  ont  été  mis  en 
avant , comme  pour  s’affurer  de  l’impreffion  qu’ils  pourroient 
faire  fur  les  efprits.  On  les  retrouve  en  entier  dans  le  Judicium 
Francorum  , contre  lequel  M.  Gilbert  de  Voifins  s’éleva  en 
1732  ; & nous  dirons  en  ce  moment  comme  il  difoit  alors  : 

. VoUS  nePou™{  voir  fans  indignation  les  faujfes  & les  pernl 
aeufes  couleurs  par  lef quelles  on  effaye  de  confondre  & d'effacer  les 
véritables  principes  de  l’ordre  public  parmi  nous  , d’ébranler  juf- 
quaux  Loix  fondamentales  du  Royaume  , & d'altérer  , s’il  je 
pouvott , cette  autorité  fouveraine , qui , réfidant  en  la  perforine  de 
nos  Rois  , efl  l’unique  fource  de  tout  pouvoir  légitime  & de  toute 
puiffance  publique  dans  l’Etat. 

Nous  ne  vous  avons  encore  retracé  qu’une  partie  clés  excès 
multipliés  dans  les  deux  Ecrits  qui  nous  occupent  en  ce  moment. 
Il  en  efl  un  plus  criminel  encore  j c’étoit  trop  peu  pour  leurs 
Auteurs  de  répandre  dans  le  public  ces  femences  de  divifions, 
ce  germe  de  fureurs  internes,  & de  vouloir  en  quelque  forte 
arracher  du  cœur  des  François  l’amour  de  leurs  Rois,  qui  efl  le 
caraèlere  diftinfhf  de  la  Nation  ; ces  audacieux  ofent  encore 
appeiler  les  peuples  à la  révolte  j ils  lèvent  l’étendard  de  la 
fédmon  5 & l’un  d’eux  a porté  la  témérité  jufqu’à  vouloir  Eure 
envifager  la  rébellion  comme  l’effort  de  la  plus  fub lime  vertu. 
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Nous  ne  répétons  qu’en  frémiffant  les  propres  termes  de  cet 
infenfé.  Quoi  ! la  rébellion  , aux  yeux  de  la  fagejfe  , deviendront 
une  vertu  ! A quel  aveuglement  ne  porte  point  le  délire  de  l’a- 
mour de  la  liberté  ? Laiffons  vanter  à l’Hiftoire  ce  fanatifme  ufé 
des  anciennes  Républiques  9 enfevelies  fous  les  débris  de  la  Grèce 
& de  l’Italie.  Cette  liberté  qui  les  rendit  fi  vaines,  & fouvent  fi 
malheureufes , vaut-elle  une  dépendance  telle  que  la  nôtre  , 
infeniible  par  fa  douceur , précieufe  par  les  effets  ? Sénat  de 
Rome  5 Aréopage  d’Athènes,  Ephores  de  Lacédémone,  nos 
Magifirats  n’ont  rien  à vous  envier  ; vous  fûtes  Citoyens  dans 
des  Républiques , ils  fçavent  l’être  dans  une  Monarchie  , ils 
fervent  également  & leur  Prince , & l’Etat  entier. 

Nous  biffons  à la  Coud  les  conclufions  par  écrit  que  nous 
avons  prifes  fur  les  deux  Imprimés  que  nous  venons  d’avoir 
l’honneur  de  lui  dénoncer. 

Et  fe  font  lefdits  Gens  du  Roi  retirés. 

Eux  retirés. 

Yu  les  deux  Libelles  imprimés  ayant  pour  titre  : le  premier, 
Catéchïfme  du  Citoyen  , ou  Elémens  du  Droit  public  François  , 
par  demandes  & par  rêponfes , à Geneve  , aux  dépens  de  la  Com- 
pagnie 3 1775  > fans  nom  d’Auteur,  contenant  112  pages  d’im- 
prefiion  5 & le  fécond  , l’Ami  des  Loix , avec  cette  épigraphe  : 
Omne  malum  nafcens  facile  opprimitur  ; inveteratum  fit  plerumque 
robufius  ; fans  nom  d’Auteur,  ni  d’imprimeur,  ni  du  lieu  de 
l’impreffion , contenant  32  pages.  Conclufions  du  Procureur 
Général  du  Roi.  Oui  le  rapport  de  Me  Léonard  de  Sahuguet, 
Confeiller.  La  matière  fur  ce  mife  en  délibération. 

LA  COU  R,  toutes  les  Chambres  affemblées , a ordonné 
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Sc  ordonne  que  lefdits  deux  Libelles  feront  lacérés  8c  brûlés  au 
pied  du  grand  Efcalier  du  Palais,  par  l’Exécuteur  de  la  Haute- 
Juflice  , comme  féditieux  , attentatoires  à la  fouveraineté  du 
Roi , 8c  contraires  aux  Loix  fondamentales  du  Royaume;  fait 
défenfes  à tous  Imprimeurs , Libraires,  8c  autres,  de  les  impri- 
mer, vendre,  débiter  ou  autrement  diftribuer,  à peine  d’être 
pourfuivis  extraordinairement;  enjoint  à tous  ceux  qui  en  au- 
roient  des  Exemplaires  de  les  remettre  inceffamment  au  Greffe 
de  la  Cour,  pour  y être  fupprimés  ; ordonne  qu’à  la  requête 
du  Procureur  Général  du  Roi  , 8c  pardevant  le  Confeiller- 
Rapporteur,  il  fera  informé  contre  ceux  qui  auroient  compofé  , 
imprimé  , vendu  , débité,  ou  autrement  diftribué  lefdits  deux 
Libelles  , même  pardevant  les  Lieutenans  Généraux  des  Bail- 
liages, Sénéchauffées , 8c  autres  Juges  des  cas  royaux,  pour 
l’impreflion  , vente  , débit  8c  diftribution  defdits  Libelles 
qui  auroient  été  faits  dans  l’étendue  defdites  JurifdiêHons  7 
8c  pour  les  témoins  qui  pourroient  être  entendus  dans  lefdits 
lieux;  8c  ce  à la  requête  du  Procureur  Général  du  Roi,  pour- 
fuite  8c  diligence  de  fes  Subftituts  efdits  Sièges  ; permet  audit 
Procureur  Général  du  Roi  d’obtenir  8c  faire  publier  Monitoires 
en  forme  de  droit;  pour,  ce  fait,  rapporté  8c  communiqué  au 
Procureur  Général  du  Roi,  être  par  lui  requis  8z  par  la  Cour 
ordonné  ce  qu’il  appartiendra  r ordonne  en  outre  que  copies 
collationnées  du  préfent  Arrêt  feront  envoyées  aux  Bailliages 
8c  Sénéchauflees  du  Reflbrt,  pour  y être  lu,  publié  8c  regiflréf 
Enjoint  aux  Subflituts  du  Procureur  Général  du  Roi  d’y  tenir  la 
main , 8c  d’en  certifier  la  Cour  dans  le  mois.  Fait  en  Parlement  s. 
toutes  les  Chambres  afîemblées  , le  trente  Juin  mil  fept  cent 
foixante-quinze.  Collationné  Luttom. 

Signé  LE  B RE  T» 

Elle  S amedip  premier  Juillet  1 77-j  , à la  levée  de  la  Cour  y lefdits 
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deux  'Libelles  imprimés  , énoncés  en  l'Arrêt  ci-dejfus , ayant  pour 
l^eS.m  ^ Prem^r  » Catéchifme  du  Citoyen,  ou  Elémens  du 
1 oit  pubdc  François,  par  demandes  & par  réponfes , à Ge- 
£ve,  aux  dépens  de  la  Compagnie,  1775,  fans  nom  d' Au- 
teur, contenant  1 12  pages  d'imprejfion;  & le  fécond , l’Ami  des 
Lmx,  avec  cette  épigraphe  : Omne  malum  nafeens  facilè  oppri- 
’ mveteratum  fitplerumque  robuftius  : fans  nom  d\ Auteur, 
m mpnmeur  , ni  du  lieu  de  l'impreffton,  contenant  32  pages  ; 
ont  ete  lacérés  & brûlés  au  pied  du  grand  Efcalier  du  Palais  , 
par  l Exécuteur  de  la  Haute- Juflice  , en  préfence  de  nous  Fran- 
J . 0UIS  Dufranc , l un  des  trots  premiers  & principaux  Com- 
mis pour  la  Grand' Chambre  , ajjiflé  de  deux  Huijiers  de  la 
Cour . 

Signé , DUFRANC.  » 

Collationné  par  nous  Ecuyer  , Confeiller-Secrétaire  du  Roi , 
Maifon  , Couronne  de  France  , l’un  des  quatre  anciens’ 
fervans  près  fa  Cour  de  Parlement. 


A PARIS,  chez  P.  G.  Simo  n , 1 mprimeur  du  Parlement^ 
rue  Mignon  Saint  André -des -Arcs  , ijjâ. 


